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L'HOMME BLEU 
Roman Lillois 

Par M. Al»h#n*« (APOU 

la plantation de l'arbre de Ii Liberté. Il s'était 
couché à plat,le soûlaud, et ne voulait plus t'en 
•lier, rriint qu'il était patriote, oui patriote, «t 
aa'il voulait être enltrri IOUS l'arbre t 

Ah I ab! Quand ou tombe, on iait tomber 
avec honneur. 

Lee récita allaient leur train ; et « M répit ni 
Mise, Landu savonnait, barbiiiait, son rasoir 
raclait ; Voilà Honneur t coups de peigne par 
pi, coupa de brosee par la, c >ups da blaireau. 

Soudain, rataplao! le (appel battait dsns lea 

Le temps, certes, était iplendide, le soleil bra-

froupei d'ouvriers passaient chantant. 

Déjà des detachemsnU de troupe de la gar 
nissn, à pied et à cheval, canonmers, tapeurs 
pompier*, membret dei sociétés républicaines, 
citoyens travailleur! en habit de dimanche 
corporations d'irbalétrien et de tireur* à l'arc. 
musique en tète, »e rendaient au lieu du rendez' 
vous, là-bus, pri-s du champ de Mars, dans les 
alises de 1 INulanade. 

C'tat là que se formait le cortège : ce fut pen 
dont t heures un ho.uvrai mêlé de cria et d< 
vociférations de foule, de bruiti d'armes et de 
galop de chcvaui dans un remuement de pous-

1 plus large avec frangei. 

les délég-iéi. 
Où eat le li 

les uo peu, reculez, non pas tant. Avancez 
les Ecoles, plus loin tes Hospices ; eh t vite 

laset-vous, lai de cardes nationaux., qu'est-ce 
i m'a fichu des soldat! comme ça! 
— Vctte ces cavalier! qui n'ont pu de rhe-
ui, nargua uo gamin , ili mettent des éperons 

pour trotter à pied. 
Enlirt, vert du heures, le signal fut donné du 

haut du Beffroi. 
tonna, les cloches des églises sonnè-

- Les élèves du Lycée national, musique > 

— Les Délégués républicains. 
— L'infanterie de la garnison, tamb-mrj 

îusiquo en tète. 
Sapristi t Que de musiques I Y en a-t-il de c 

- B n 

— Pourquoi me tairai-je. Madame? 
— Vous n'avei don: pas lu l'arrête munici­

pal • La population est invitée à garder le calme 
et l'ordre qui convient à un peuple libre et 

Le club da la Réforme. 
Uu peloton de gardes nattonaor.' 
Le Club da la imoulatlure du Ubacs. 
— Vivent lea clubj I Bravo la carde nationale I 

•"—Wique et 1'Kgalité T 
rnoîse, il y eut un à cou; 
temps d'arrôt ; puis le 

reprit et successivement dénièrent : 
— Les élèves des écoles académiques et leurs 

• Une compagnie de troupes de tigo 

tambours. 
Les écolei primaire! supérieures. 
Un détachement de la garnison 

Le corps des Sa peurs-Pompiers, musique en 
;te. 
Ce fut le long dn parcours, pendant 3 heures 

n défilé de Ww hommes, marchant au pas et 
n colonne ; salues au passage par les cris de : 

République 1 Les muaiquetnajouaient 

:i d'ouvriers chantaient bras deaaus bras des­

sous allons couronner l'arbre de la Liberté. 

Vive la République) 
— Géant, au milieu d'eux, un tambour ma­

jor la canne en l'air, battait ta mesure. 
Partout dans les rues et carrefours foule, ru-
eur, cohue, et c'était au dehors sur lea trot-
irs et aux fenêtres, l'exhibition des toilettes à 
mode, une cacophonie de couleurs, un papil-

loitemcnt d'étoffes, rouges, bleues, i ' 

ponceau.des fou­
lards écossais, des fichus bariolés, des bijoux 

linquanti, des robes chatoyantes ; oh ! des 
robes de grenadine claire, de taffetas d'Italie 
glacé, à nuances tendres : des juges d'orgsndi à 
volants, garnis'dc festons cerise ou lilas ; ici et 
là des femmes en mantetets chamarrés, en cor-

ges brodas et pimpants, des hommes,en gilet 
i cachemire chamois, pantalon de nankin, 

habit à taille longue et à boutons de brome ; t î^dre la barbe et luf couper le* cheveu*, et le] Comment, tffstfc sue, tête bleui os na' 
Madame en chapeau k fleurs, Monsieur en cha-1 trouva sur le troue, rêvas», un papier en main, j nus donnerait jamais est agi Jk, vans ne lea 
—aa-buisse noir lustré, et par dessus tout cela, J les yeux perdus dans l'aaur. I paraisses pu ; von avex encore presque tout 

ombrelles de soie ou dt moire bordées de fret 

La aueue du cortège était encore k l'Esplanade 
Is tête débouchait sur la petite pi; 

~~ devait se faire la plantation 
que déjà 
du thêlu 
lennellede l'arbre de la Liberté I 

Arbre symbolique, peuplier entouré de ban 
derolles tricolores t 

s du go 
>rpi d'armée, le maire et les autorités mu-
piles. Le clergé ponliûcatement bénit l'arbre 
aspergea d'eau sainte, 
arbre debout, les discours officiels e'élevè-
, vibrants, pleins de mots sonores : Réalisa-
du dogme aseré de la Liberté, Pais uni­

verselle, République une et indivible, établisse­
ment de la concorde et de la fraternité.1 

lal au milieu de vivats et de hourraht t Va se-
a i déifié recommence devant l'arbre. 
Des commissaires enrubannés et eromédaillés 

des sociétés démocratiques, tous les CIUIH des 
travailleurs, passaient tour à tour, dépotant des 

4 immortelles, en offrandes , les at­
tachant aux branches, tant et tant que le tronc 

ouvert de couronnes et de palmes à la hau-
de plus de deux mètres. 

<up, clameurs frénétique 
e Bleui l'Homme 

Bleui Vive l'Homme Bleu I oe fnt une ovation, 

SutD'i on vit en effet, M majesté l'homme Bleu, 
oi de Lille, s'agenouiller devant l'arbre et dé' 

P°Vivi 
l'enthousiasme 
plaudirent, des bras le soulevèrent, Uurrah t et 
sur un brancard, en guise de pavois, on recon­
duisit processionnellement, le roi de Lille, chez 

Nous i 
i caste), le peuple chantant : 

i couronné I arbre de la Liberté 

II ^ " v -

Le surlendemain, landes, le perruquier dn 
pour lui i buiie?quc biographie. 

ppelle, flt Sa Majesté, je existence 
n'avais pu dix ans, je vis'planter le premier perce que 
arbro de liberté lors de le grande Révolution, le 
j'étais avec ma mère, alors « uns culotte s j ' ' 
sislais, habillé en bleu, k cette cérémonie. 

Oh ! si vous connaissiex l'histoire de ma i 
c'est un roman, voye* vous, un roman I 

— Oui, oui, Mesure, jecdnnais, vous me l'a 
déjà racontée. 

i prolongera plus d'an siècle c 

; que je i 
rerrei corbleu I 

un chef-dieu 

nt i78y, savez vous que mon père exer­
çait les fonctions de collecteur des contributions 

tes! Au siège de 179*, il défendit Lille 
e les Autrichiens ce qui empêcha la Ville 
pituler. Fait prisonnier par les kaiserlicks, 
père fut gardé comme otage et sa fortune 

fut changée en assignats. 
C'est un bien grand dommage, soupira Len­

ts, tirant de «a trousse son peigne et ses ci-

style-là hein? satiblcu. 

mille. La rYi 

Que dites* voi 

êbases de 
leu, le garçon bleu, le 

inscrit bleu, le soldat bleu, le galant bleu, le 
bleu, le papa bleu, le voyageur bleu, 

t le souhaite, dit Laudas 

Mot, j'ai 68 ans passés tel que i 

/Homme bleu fat ne type Lilloiv 

(Imprimerie Tir pin, & Court rai, Belgiqu 

riva au castel de l'Hommc-Bie 

•MS 

mère a faite de te parer en bleu tout* 
rie, c'est certain, mon entait, tn vivras cent 
, sain, robuste et heureux I 
lui, ma vie, sera, si vous voulez le savoir.' 

de 364,364 jours, 13,301 heures, 364 minutes ef 

Parbleu t 364, c'eet-lk mon chiffre faste et fi 
ori, le chiffre entrant à mon blason u'argei 
ir champ d'azur. 

mère cela m'attendrit quand j'e 

j'opère, fit le perruquier, et ce disant il V 
serviette autour du cou. 

. B fort et solide, aujourd'hui, je lus c 
i isqu'k 3 ans 1(2 sans pouvoir n 

tenir droit sur nies pieds ; je n'avais pas encoi 
ix pas, je me traînais aur le taui< an 

Azor le petit chien, et la scie™* tir.vait ™ 
damné au rôle de cul de jatte. 
il y eut 36* personnes i 
qui s'y étaient prêtées volontairement, raati 
toujours vainement. Un jour, par miracle cor-
bleu I voici que Je mis k marcher tout seul et 
cela grâce k 364 messes célébrées par l'abbèT 
Choisy et auxquelles ma mère avait assisté' et 
prié 364 fois. 

Eh bien ! qu'on vienne dire après qu il n'y a 
de prodige, exclama Laadaa, en'niaucea-

vrant ses ciseaux, quel phénomène I 

| i i 
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IMMEUBUSIVENDRE 
Étude Je M I.EFKVUE, 

Ml l i 
2 Avril 1900, 2 heures 

Chambre des Notaires à 

Filature île laines Peignée* 

;2djo«-

Fiialure : 6.331 broches. 
Tissage de 289 métiers. 
La désignation complète du 

matériel scrr ensojee ittr de-

llite a prit : 1 0 0 . 0 0 0 fr 
Adresser toute, demandes d, 

eignementsaM LtltVIIIi 
Notai • a II-

AVE1VDRE 

JtMJ TERtUIN â BATIR 
S'adresser chez LEMAN, 

architecte, rue da Casino, a 
Tourcoing, ou 124, ru 
Moulin, à Roubaix. 

moins 
COMPAGNIE DU GAZ 

d e R o u b a i x . 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61-63, Rue des Fabricants 

I I O I K A I X 

CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C ,E 

Épiciers en gros 

- 72, Rue de Ronbaix et 4, Rie Saint-Éloi -

T? Pourquoi Souffrir?} 

Société Dentaire 
EXTRACTIONS 

• A N S DOULEUR 
3 , rue Natlos»!., I.ILIX 

o a t > m e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 « , r n c d ' I n k r r m n n n , ROUB/WX 
Visible tous les Mardi et Vendredi 

à> S kenrea à S heures, du soir 

M. POLACK se rend à domicile s':r demande 
H A I M ) \ « K ooarsriAJrcs1 

BON GÉNIEDE LILLE 
VENTE A. CREDIT 

de toute» espèce» de Marehandlsen aex 
coadllIoa« lea plaa larsret* 

L'AUministration du BON GÉNIE de Lille, 
-4, r u e d u V i e n x - M a v c h é -
u u x - M o u l o n i i , prévient sa nom­
breuse clientèle de Roubaix, Tourcoing et 
Groix-Wasquehal, qu'elle vient de c o n * 
w n i l r d e s m l i a i M c o n a l d é -
r a b l e » sur tous ses articles et qu'elle 
o f f r e u n e s u p e r b e p r i m e à 
tout ancien client recommençant un nouveau 
compte. 

S a i s o n d ' H i v e r . — Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté on tous genres pour 
Vêlements sur mesure. {Coupe et Façon irré-
prochaWes.) 

K a l t r i q u e d e TMTeubleH. — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o â d o -
m i e l l é par la voiture de l'Ad m migration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m ­
b o u r s é a tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORlDAN,24,ruedeGand. 
A Croix : M. BROCART, 101. rue Kléber. 

TOUR EIFFEL" 
Chaînée arsrent. 2 fr. 50 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

22 MONTRE 
F a b r i c a n t d ' H o r l o g e r i e 

H, 1 M SHUi. i B e s a n c o n (BHI«). 

r*YOlfraU»»lhC*IlL0CUE«BESiif.!i 

re nickel l fr, Acier 7 fr. Argent H fr. 

GUÉRISON ASSURÉE 
de toutes les 

AFFECTIOSS SECRÈTES, C0.ÏÏAGIEII8BS, R A M 
ou invétérées, Ma/ad/es de la Peau, Vices-

du Sang, Syphilis, etc. 
par la Méthode Spécials da Docteur O. D E U X 

PHARMACIE DU TRICHON 
PLACE DU TRICHOH, A ROUBAIX 

Pectoral siilfuro Balsamique D E U X pour la 
prompte giterison des rhumas. Bronchites aiguës 
et chroniques, Enrouements, Laryngites et toutes 
affections des organes respiratoires. 

Pilules Antinévralgiques 

Exécution soignée le toutes les ortamees médicales 

PRIX MODÈRES 

Tous ces produits sont de qualité supérieure 

MtNESTRf, MAISON LAIGItE, FONDÉE EN 1860 

Th. Laigre-Sapin 
84, Rut Heuoe, 34, Lille 

{tu faec la rue Saint-Nicolas) 

Piuos, Orties, HinoiiiDi de Ion lictnrs 
SPÉCIALITÉ D DSTMIIEITS t «MIVEILE 

d'Automatiques pour Cafés et Estaminets 

MAGASIN GÉNÉRAL D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Accords, Locations et Échanges 

Instruments Bois et Cifvre,- Atelier spécial de Réparations 
Spécialité dm M*mdoliiM at Oa./(»f«« 

VENTE AVEC fACILITÉ DE PAIEMENT 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-*, H u e f e l l n i - t , I t O t J M / \ g X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portrai ts très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec uns 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

4SO ANS DK eVCCX: 

PILULES lOftlSOIf MOULINV W i 
PktrgtUf végétal iép*r*ttf 4u uing, tuértio* iet 

'tulturt, maltdia de ni*, et Vetttmmc, toêropitu, 
ifectioM mrwtvtet ; cbMKnl les bumcurt «t Ici 
:)».«••. a frmc.c -«HfDr]»signat»reetIcnotB 
Mfl—-aWmmi n»cli4qug boit* Gus*f iweot autl 
es maèWttdelapttv.tn&s.priÊrit.MmêrroUii, 
<•"~ -fut Ni » i f >M>i«^M»«M«,afl»Irm 
\*Ml LOOIS-iE-WAHP, fWIS n \m MOMMCS PH*RW*CIES 

Pharmacie BRUNEAD, rue de LiUe,2, Tourcoing 
GUaàRISOX en quelques jours des rhume», ton*. 

Uronchitei, etc., car le Sirop pectoral balismiquc et Iw 
pastilles tolu, goudron, rodeint, prix 1 fr, 50. — Huile de 
foie de morue ambrée, le litre 1 fr. 85,— Huile de foie irais 
de morue, blanche, sans odeur, très facile k prendre, le lilra 
1 fr. 50.— Hroulsion d'huile de foie de morue préparée avec 
des foies frais, le litre 5 (r. — Quinquina gris nnanuro MR 
préparer un litre de vin de quinquina, le paquet de 30 pr. 
0 fr. 30. — Bandages herniaires a 2 tr. 50. 

Quôrison en quiîlquea jours de toutes les maladies con-1-
giences, écoulements, etc. 

E a u minérales et Spécialités avec grand rabai s, 

A U BON MARCHE 
• O I I C < :<>•><. 

MAISON REMOND VERET 
2,R.désUrsulme$,31-33,R.délille,T0UR00mG 

DRAPERIES, «KRINOS, HOIRIES 
(VKNTB AU COMPTAIT) 

Mercredis et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libre 

Il sera offert des assiettes du Brquttettx comme prime 

I:&£:IP:R.IME:R,IE3 D E 

« DE R l H U u 
BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, RM des Fabricants, 6S - M , 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit à MISER TION 6RÂ TUITE dans HAoenlr Ho Roubaix- Tourcoing» 

'e Roubaix-Toun 

LE SCORPION 
Par M. Marcel PRÉVOST 

QUATRIÈME PARTIE 

ï'uii, l'amoncelle méat des toitt «Util vers la 
Saine en l'abaissant par une déclivité qui, d'a-
fcord rapide, dereaait vite insensible... 

Mer sombre, sons ce eial sombre d'août, aux 
leraes étoiles... Ça et la, «n large reflet — la 
tapeur Inmiaeuse qui flotte au-dessus des points 
tr|s éclairés — faisait une trouée dans l'étendue 
•oire... Des tours, de* dômes, des flèches d'égii-
aas, jaillissaient par plaçai : et eaa écueils de 
aietrt, wstaa h Vear Wse, dess'iuVeat •ettt-
aaeflH la Mrtw -batrl* de leur silhouette, celle 
«an M Mo^eUit sur le bien foncé 4o eial, 

•a aVausaat son regard, Jaiont voyait ce flot 

•ar la Iga t aaâ facas.Hi ém aoai dea OVftfris 
t a graaêat i l il sas s tartiagalalra*, afac dea ai-
•aaaaaatriaaefta pesas Is aa hasard sur U crête 

y fc aa séarras : le tksti i t la Taaawelle k 

noires qne l'eau et le fleuve lui-méoae, sem­
blait un fleuve d'encre, avec de grandes touches 
de lumière, très espacées, su ni «au des becs de 
gît du quai. 

liais, devant la Cité, cette eau sombre s'illu-
minni:. transformée en une coulée d'or frisson-
nan ..-, .nu mille reflets des places du Chetelet 
et da I Motel de Ville. Uîotel de Ville se dres­
sait dans un espace ride, pareil a un monument 
de craie, trop blanc dans un édsirement artifi­
ciel, avec des toits violets où s'accrochaient des 
échafaudages. . . 

Le Cbàtelet, lui, demeurait masqué par la 
pointe en proue de aavire de la cité... 

Et Notre-Dame, debout sur ce prodigieux 
piédestal, arrêtait brusqr.eatent la vue de ce 
eolé, sur la masse colossale de la nef et des 
tours, sur sa flèche en aiguilie, sur l'ossature 
grêle, enchevêtrée, rayonnante, des arct-haa-
lentset des eontre-forls-

Jssme était venu s'accouder t l'appui de celte 
fenêtre, cherchant la fraîcheur, i apaisement. 
Or, voila nue son émotion grandissait, élargie 

spectacle de cette immensité habitée. — Des 
milliers et des milliers d'êtres s'agitaient sous 
cette immoatiiié éaa choses: des hommes in-
aembrables, ayant eamsae lai un coeur et un 
cerveau. Il y avait dea prêtres tels que lui, 
taetfass «tes tmtmtm aaeeàrs, Hés par des veeui 
aaratls. Goathitra de em\-la, pouvaient, ainsi 
aaeVaisaéate,sa readre témeismaaa d'avotT fl-
Mleaaaat ceaasarvé H dépèt taarflé 4* 1a chas­
teté laeaTdaUh t . . . GnaMaa gardaiaat leur* 

yeux fixés sur ie ciel obscur, derrière lequel 
s'illuminent les paradis promis ?... Combien t.. 
Oh misère I II y avait des prévaricateurs parmi 
ces prttres... Il y en avait qui souillaient leurs 
robes... Rares, glorieusement rares, ceux-là — 
mais pourtant, il j en avait t . . . Cette ville co­
lossale était propice aux crimes ignorés : elle 
gardait le secret des débauches... Les lumières, 
maintenant, s'étaient presque toutes éteintes 
aux fenêtres des maisons. C était l'instant nup-

Pour quelques heures, c'était elle qui, de sa vo­
lonté, allait animer ce grand Paris. Le jésuite 
prêta l'oreille. Il lui semblait maintenant que la 
ville couchée k ses pieds lui envoyait un halè­
tement discontinu, — comme les soupirs iné­
gaux poussés dans l'amour. 

Alors, il sentit sa poitrine se gonfler, ion sang 
courir plus vite. Ile * " 
sur Incité, de lui je 
Jérémie, des anathèmaa d'une voix formidable, 
capable de l évoquer da ion sommeil... Mais 
soudain la lumière ae fit en lui-même, et il en­
trevit le principe obscur de cette grande colère. 
Misérable condition humaine !... Os êtres qui 
s'endormaient là vautrés dans leur vomissement 
insoucieux de leur fornication, il leur portait 
une envie un fuie, — lui chante — noa pour la 
jouiasaace de leur crlase, nuis peur leur igno­
rance de brutes . 

Ceux-là vivaient passible! dana leur ordure, à 
abacna eav^_qu'rl*_»faienl, ils eédaieat, . . 

•eUesneat «SM jaanaie 

il ne tomberait ainsi... Comme l'autre jour, 
quand cette femme se pendait à Ini, la tenta-

" viendrait même pas, et quelque chose 
o franchissable se dresserait entre la faute et 

La grâce, uns doute ! . . , 
Ainsi, Dieu lui choisissait comme épreuve, 
m pas la tentation de mai faire, mais la ren-
HBJ soudaine de ta perfection conquise. • De-
nu ange, il regrettait un instant sa nature 
rdua d'homme... Il le comprit, et quittant la 

fenêtre, se proalra par 

lait 
de salut que 1 Kgtlse. 
nade pour eux : Sucerdote* 

induantur salutari... Qu'ils devinssent 
comme lui-même glorieusement impuissants à 
pécher, et que ce fut la rançon de leur sacrifice 

iginel-
Comme i] priait, sentent la paix redescendre 

Oirerqa'ua c 
l'obscurité. Il alla ouvrir. 

— Est-ce voae, père Raymond T 
— Oui, It le jésuite qui reconnut la voix de 

Motieeau. 
— Vite, vite, venci. Noua svons retrouvé 

Julce, et Pierre est auprès da lui s, le soigner. 
Jajne prit «on chapeau t» suivit le jeune 

Domina. . 
— Il Mt donc aaiatVe, demanda-1-il, 1res éano, 

le reprochant déjà «Vernir, eendaat Isa smrtl 

.réeédeotes, preique oublié l'enfant pour songer 
, lui-même. 

— Malade f fit Moriceau. Oh oui I Ceat 
affreux t Presque fou. Il vous demande tout en 
délirant. J'ai envoyé chercher le médecin des 

retrouvé? demanda Ray-

Morieeau, quelques instants auparavant, 
irait calmé en lui disant que tous ses frais sé­
rient payés et lui avait donné deux lou<s d'a-

Le jésuite et son guide montèrent à In hftta 
Escalier. On entendait une voix au timbra 

foané, qui parlait, parlait... 

!• nirle fl v avait du mo 

.t retourné,'comme H entrait. Sitôt qjn 
Jules sperçul le jésuite, il poussa ce seul cri. 

— pere Raymond I . . . 

rencontré la grosse Adèle i • Cnjai 
rrètée .. Toute 

rante, elle lui avait dit que Jules était chex 
depuis neuf jours,malade sans connaissance, 

disant des bêtises qui n'avaient ni queue ni tète, 
Laasouiade avait vjulu le fourrer à la porta, S fOl! s'était regimber. 

Non, dit Moriceau... IL rappelle de tempe 
en tempe ; il ne sait paa ou elle eat. 

Jiyme frissonna. Il était dit q>'C ion doute ne 
serait pas dissipé sur l'étrange vision da Pu 
tbéon. 

Déjà lie étalent lue Saint-Jacques. Laaaaujtde, 
debout sur le pas de M porte, leur ' 

le ban , 1, 

tard «Va caté, tant en écartant ta 
jet de latlve, Maie il r' « 

ques. Ltaeauja.de, I 
Leur enula un re-1 
la pipe pour laa-1 
l flt pu fl ebeer-J 

Allons, voilà cm! est fini pour le moment. 
L'accès sit passé... 

•| profita de ee répit pour s approcher et faire) 
— malade nne piqdre de morphine... L enrant 
resta immobile, très plie , de grosses gouttes da) 
soeur descendaient de son front sur ses joues. 

H j eut quelques tustanU de aliénée. 
Le P. Raymond vint à eolé de Pierre, et tas 

•erra silencieusement nne main. Paie il jeta la* 
vaux autour de lui. 

Alan, laulement, il vit l'étrange aspect da !» 

( i iiiiriv•) 

facas.Hi
Ltaeauja.de

